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Introduction
Depuis le haut Moyen Âge, l’ameublement civil 

et religieux – coffrets, coffrets-reliquaires, autels
portatifs, flabellum, croix, diptyques, et plats de
reliure – est régulièrement décoré de placages
dont nombre d’entre eux sont produits en matières
dures d’origine animale : principalement os, bois de

peintes, de motifs géométriques  : décor d’ocelles
pointés, décors réticulés, sillons obliques, longitu-
dinaux ou transversaux, décors de chevrons et de
torsades. Parfois, ces objets sont ornés de motifs
végétaux, floraux, animaliers et anthropomorphes
(Chazottes 2017, t. 1, p. 381-403 ; t. 2, fig. 394-413).
Des plaquettes en forme d’éléments architecturaux
miniaturisés de style gothique existent également
comme en témoignent huit objets découverts à
Avignon (fig. 1). Ceux-ci appartiennent soit à des
coffrets d’usage profane, soit à des coffrets religieux
de type reliquaire, sans qu’il soit possible de les
distinguer formellement. Toutefois, la découverte dans
la salle du Trésor bas du Palais des Papes (XIVe s.) 
de six d’entre elles suggère un lien avec du mobilier
liturgique. La septième a été mise au jour dans un
vaste dépotoir établi à l’emplacement de l’ancien

Fig. 1 — Répertoire du mobilier étudié.

Plaquettes décoratives de coffrets et architecture gothique
miniaturisée : quelques exemples avignonnais en os

(XIVe s.)

M.-A. Chazottes, A. Hartmann-Virnich, O. Thuaudet

cervidé, ivoire et corne. Certaines de ces appliques
sont vierges de toute ornementation, ne jouant 
que sur leur couleur, leur poli et l’éclat de la matière,
mais la plupart arborent des décorations diverses,
dont la sculpture, la gravure et la découpe. De
nombreuses plaquettes provençales de la deuxième
partie du Moyen Âge sont gravées, plus rarement



jardin ouest du Petit Palais (dernier tiers du XIVe s.),
ancien palais épiscopal, situé à proximité immédiate
du Palais des Papes et qui a sans doute accueilli de
nombreux déchets provenant d’une importante
partie de la ville. La dernière applique, non datable
stratigraphiquement, a été retrouvée rue Regina, 
au cœur de la ville médiévale, au sud du Palais des
Papes.
La ville d’Avignon est, avec l’installation et la

présence de la cour pontificale durant le XIVe s., 
une ville prospère sur le plan économique, et une
métropole influente. La cité tenait en outre une
position clef pour le commerce médiéval grâce à sa
situation privilégiée sur l’axe de communication que
constitue la vallée du Rhône, face à une rive droite
devenue de facto la frontière du royaume de France
au cours du XIIIe s. La présence de ces objets de très
bonne facture, notamment dans le palais papal et
dans son entourage immédiat, n’est donc pas sur-
prenante.

Description des plaquettes
Parmi ces huit appliques décoratives de coffret,

cinq sont en os (1), deux sont en bois de cervidé (2)
tandis que la dernière est en ivoire d’éléphant (3).
Toutes sont sculptées sur une seule face. Le revers
est laissé vierge car fixé à l’origine sur le support.
Deux plaquettes sont trop incomplètes pour que

leur morphologie d’ensemble puisse être restituée,
bien que leur forme indique clairement leur appar-
tenance à une représentation en miniature d’une
baie à remplage gothique. La première, en ivoire
(fig. 2, n° 1), découverte dans le dépotoir du jardin
ouest du Petit Palais, porte un décor ajouré. Il se
compose de deux demi-cercles inscrits dans un
autre arc de cercle entourant une découpe
triangulaire dans l’interstice formé par l’intersection
des lignes courbes qui se rejoignent. Le tout est
souligné par une gorge en V épousant la forme
circulaire de l’ensemble. Le motif ajouré triangu-
laire figure le vide qui se forme à l’intersection des
réseaux de remplage dans une véritable baie de
pierre. Cet objet pourrait correspondre à l’amorce
d’une fenêtre trilobée. Très incomplète, la seconde
pièce, en bois de cervidé, découverte rue Regina est
certainement la représentation miniaturisée d’un
gâble (fig. 2, n° 2). Le fragment présente une déco-
ration de doubles lignes incisées. Entre deux arcs de
cercle divergents s’inscrivent des motifs en amande
tracés de la même manière, et alternant avec deux
perforations, l’une quadrilobée et l’autre circulaire.
Deux petits trous sans rapport avec l’ordonnance de
ce décor accueillaient les rivets pour la fixation de la
plaquette sur son support.
Les six autres appliques (fig. 4) proviennent d’un

même contexte – Trésor bas du Palais des Papes,
XIVe s. – et sont peut-être issues d’un seul coffret. 
Le premier élément, incomplet et en os, est un

gâble à crochets au-dessus de la partie sommitale
d’une lancette dont la double modénature torique
est agrémentée d’un délicat remplage trilobé. En
raison de la petite taille, les crochets ne sont pas
rehaussés de feuillages. L’arc brisé et les deux ram-
pants très pointus encadrent un médaillon circulaire
central lié au réseau du remplage, et percé d’une
ouverture quadrilobée formée de quatre perfora-
tions circulaires. Dans les interstices sont placés
trois trilobes forés de la même manière (fig. 4, n° 1).
Entre la rosace centrale et la pointe de l’arc brisé, 
la plaquette est percée d’une perforation circulaire
et quelques traces d’oxyde attestent la présence
passée d’un rivet en fer. 
Quatre autres plaquettes en os ressemblent à une

face de pinacle gothique miniaturisé représentée en
faible relief. La première, complète, figure un pinacle
dont le gâble fleuronné triangulaire, extrêmement

élancé, est couronné d’un fleuron souligné par un
listel chanfreiné (fig. 4, n° 2). Une perforation circu-
laire a été aménagée en partie basse de la section
triangulaire. Juste en dessous, l’artisan a sculpté en
réserve, sous un arc brisé, une fine lancette ornée
d’un trilobe sommital figuré par une simple perfo-
ration circulaire. Le même site a livré un motif de
pinacle analogue, mais cassé au niveau de l’amorce
de la fenêtre architecturée (fig. 4, n° 3). Cet élément
se distingue toutefois par la plus grande complexité 
du fleuron du gâble et du trilobe de la baie. Un
troisième élément, différent des deux autres, associe
un fleuron sur listel au-dessus d’une base galbée 
sur socle mouluré, dont les formes évoquent le
répertoire des bases du gothique flamboyant (fig. 4,
n°  4). Une autre plaquette, brisée dans sa partie
supérieure, représente une élévation gothique cons-
tituée de deux niveaux superposés, architecturale-
ment identiques et séparés par un glacis à larmier
(fig. 4, n° 5). À chaque niveau, une lancette géminée
inscrite dans un cadre rectangulaire est ornée d’un
couronnement quadrilobé formé, à l’instar de la
première pièce, de perforations retouchées, et les
étroites lancettes d’une forure sommitale en guise
de trilobe inscrit. En partie basse de la plaquette, une
perforation circulaire pour le passage d’un rivet est
conservée.
La dernière pièce, en os (fig. 4, n° 6), retrouvée

aussi dans la salle du Trésor bas du Palais des Papes,
est sans aucun doute la plus remarquable  : il s’agit
d’un fragment de plaquette quadrangulaire sur
laquelle fut tracé, à l’aide d’un compas et d’une règle,
un réseau de remplage formé de lignes simples et
doubles. Autour de l’angle, quatre soufflets s’inscrivent
dans les rayons d’un quart de rosace dont le contour
rencontre les restes d’une rosace circulaire poly-
lobée qui formait le centre de la pièce, avec des
triples soufflets dans les interstices. À l’instar d’un
type de baie diffusé dans la grande architecture
rayonnante du milieu et de la seconde moitié du
XIIIe s. (4), l’ensemble imitait une rosace inscrite dans
un cadre carré, complétée de quarts de rosace
secondaires dans les angles. De très faible épaisseur
et entièrement ajourée, cette pièce ne comporte
aucun trou de rivet.
La réalisation d’un décor architectural ajouré

permet, si l’objet est riveté sur un coffret, que les
ajours laissent entrevoir le bois, une plaque de métal
(Chandeveau 2002, 36  ; Bourgeois, Rodet-Belarbi
2009, 267-268), du cuir ou du textile sous-jacents,
procurant ainsi un effet de contraste décoratif.
Ces appliques de très bonne facture et à

l’ornementation sculptée architecturale, quelles 
que soient leurs dimensions, sont percées de trous

circulaires de petit diamètre (fig. 2, n° 2  ; fig. 4, 
n° 1, 2, 5) pour réceptionner des rivets de fixation,
métalliques ou en os (5), les plus discrets possibles. La
régularité de ces trous témoigne certainement d’une
opération technique réalisée à l’aide d’un outil impri-
mant un mouvement rotatif régulier.
De petites marques sont gravées à l’avers de

quatre des plaquettes en os retrouvées au Palais des
Papes à Avignon. Elles sont réalisées soit en partie
centrale de l’objet, soit sur un côté. Dans deux cas
(fig. 4, n°  1, 5), le signe comprend trois petits 
sillons obliques. Une troisième applique (fig.  4,
n° 4) présente un motif d’étoile en son centre tandis
que la quatrième plaquette est gravée d’une croix
qui comporte un arc de cercle à chaque extrémité
des bras longitudinaux (fig. 4, n° 2). Ces éléments
pourraient correspondre à des marques d’artisans
ou de repérage pour positionner les plaquettes sur
le coffret dans un ordre prédéfini. Si aucun signe de
ce type n’a été mis en évidence sur des objets en
matière dure d’origine animale dans la bibliographie
consultée, nous verrons que la pratique de marquer
les pièces à assembler au dos existe dans l’orfèvrerie
de la fin du Moyen Âge.

De rares comparaisons parmi le mobilier en
matières dures d’origine animale
Un objet en matière dure d’origine animale

prenant la forme d’un élément d’architecture gothique
miniaturisé (fig.  3) a été retrouvé 
place de la Comédie à Metz, dans une
couche datée de la deuxième moitié
du XVe s. (6). Elle figure en partie
supérieure la représentation très
stylisée d’un gâble à crochet,
matérialisé par une pointe et
des petites crénelures. Le
centre est occupé par un décor
ajouré trilobé et quatre points
en creux visibles sur les deux
faces. La fixation de cette
plaquette à un autre élément
s’effectuait par le moyen d’une
colle dont il reste quelques
traces sur le revers.
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Fig. 2 — Plaquettes décoratives d’ameublement
en ivoire et en bois de cervidé (cliché et dessin :
M.-A. Chazottes).

Fig. 3 — Plaquette décorative en
os à décor architectural
gothique, place de la Comédie,
Metz, deuxième moitié XVe s.
(Goedert et al. 1996, 138,
n° 232).
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Fig. 4 — Plaquettes décoratives en os à décor architectural gothique découvertes à Avignon (clichés et dessin : M.-A. Chazottes).
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Ces deux plaquettes sont de bonne facture tech-
nique, mais leurs formes et leurs décors d’inspira-
tion architecturale sont nettement plus stylisés que
ceux des artéfacts avignonnais du XIVe s., finement
travaillés. L’une des pièces provençales (fig. 2, n° 1)
se rapproche, par la qualité de ses formes, de
productions luxueuses : des similitudes apparaissent,
par exemple, avec une valve de miroir fabriquée 
à Paris vers 1310-1330 et conservée au Musée du
Louvre (Miroirs 2000, 150).

Un placage en os de forme trapézoïdale (fig. 5),
mis au jour à Strasbourg, rue des Grandes-Arcades,
permet de relever d’intéressants parallèles (7). Sa face
supérieure est décorée de motifs architectu-
raux ajourés et gravés. L’objet présente deux baies
géminées superposées, encadrés par des sillons
horizontaux. En partie basse a été réalisée une
rosace ajourée d’une croix de saint André centrale,
inscrite dans deux cercles concentriques flanqués
d’ocelles dans les quatre angles du cadre trapézoïdal.
La superposition des deux motifs n’a aucune vraisem-
blance architecturale. La fixation de l’applique se
faisait par l’intermédiaire d’un rivet comme le 
prouve le trou circulaire situé entre les deux éléments
décoratifs. Cet objet strasbourgeois provient d’un
niveau dont la stratigraphie est datée du XIe s. Cette
datation est plausible puisque les arcs outrepassés,
de tradition figurative altomédiévale, existent dans
l’artisanat de l’époque. Les arcades en série et l’oculus
décoré dont les subdivisions ne correspondent pas 
à un style de remplage gothique sont peut-être à
rapprocher des transennes du haut Moyen Âge. 
Cet objet n’offre aucun parallèle véritable avec la
production contemporaine ou légèrement posté-
rieure en matières dures d’origine animale, par
exemple un reliquaire à placages en os produit à
Cologne vers 1200 et conservé au musée de Cluny (8),
mais qui procède des formes ottoniennes et
saliennes. Il prouve, s’il en était besoin, que les
décors d’inspiration architecturale miniaturisés
suivent en partie, et avec une certaine liberté,
l’évolution du style architectural.

Les motifs inspirés de l’architecture gothique
dans le mobilier métallique
Hors du domaine de l’orfèvrerie, les motifs inspirés

de l’architecture gothique s’observent principalement
dans la serrurerie et les accessoires du costume.
Des décors apparaissent ainsi sur des palâtres de
serrure de porte de chœur d’église, de vantaux
d’armoire ou de coffre des XVe et XVIe s. aux formes
empruntées au gothique flamboyant et à la Renaissance.
Les pièces aux décors les plus recherchés, souvent
ajourées, figurent des personnages sous clochetons
ou arcs à crochets éventuellement accostés de
pinacles (Vaudour 1980, 37-47). L’élégance des motifs
est plus recherchée que le réalisme architectural.
Dans les accessoires du costume, au-delà de 

rares bijoux en matériaux précieux (par exemple,
Descatoire 2007, 22-23), de quelques appliques de
ceinture en forme de château ou de boucles ornées
d’un crénelage (par exemple Démians d’Archimbaud
1980, 496-498), des comparaisons plus convain-
cantes, du point de vue des formes architecturales
employées, peuvent être faites avec des chapes ou
des mordants de ceinture attribuables au XIVe s.
Connus à travers l’Europe de l’Ouest mais très
courants dans le sud-est de la France (Thuaudet
2015, 735-737), ces artéfacts composites, qui fonc-
tionnaient avec des boucles également composites,
fragiles et au processus de fabrication relativement
long, généralement abondamment décorés, devaient
être assez coûteux en comparaison du prix de la
plupart des autres accessoires de la ceinture. Les
objets sont découpés d’un ou de plusieurs ajours en
forme de fenêtre d’architecture, généralement à arc
outrepassé. Ces derniers sont presque toujours
encadrés par des lignes incisées qui figurent l’appui-
fenêtre, les jambages, un éventuel meneau lorsque
deux fenêtres sont accolées, et un remplage trian-
gulaire (fig. 6, n°  1) qui peut être découpé d’un
oculus et d’un quadrilobe (fig. 6, n° 2) ou seule-
ment d’un quadrilobe. Parfois, ils évoquent assez
explicitement la façade d’un bras de transept
d’église. Ces ajours laissaient voir, dans de nombreux
cas, le cuir ou le tissu de la courroie dont la couleur
contrastait avec celle du métal, doré d’après les
analyses de composition réalisées sur plusieurs
spécimens issus du site du castrum Saint-Jean à
Rougiers (9), ou pour quelques rares pièces un morceau
de verre peint au revers d’un homme ou d’une
femme (Thuaudet, Hartmann-Virnich, à paraître), ou
de petites tôles insérées à l’intérieur des chapes et
maintenues en place par rivetage. Leur ondulation
peut évoquer un personnage ou un rinceau végétal.
Des personnages, plus souvent des femmes que des
hommes, sont aussi représentés dans des fenêtres
sur des chapes et mordants en argent (10). Les motifs
sont plutôt éloignés des modèles architecturaux.

Quel statut pour ces objets ?
Issue d’une tradition antique qui perdure à

l’époque médiévale (Hartmann-Virnich, à paraître),
l’utilisation de motifs architecturaux, pour rehausser
le prestige d’un objet, se développe à partir du XIIIe s.
sous l’influence de la diffusion des nouvelles formes
du répertoire gothique, adaptées librement à
l’échelle et à la morphologie spécifique du mobilier.
Les motifs, et tout particulièrement le tracé géomé-
trique du remplage des baies qui revêt un caractère
emblématique, sont nés dans l’entourage des chantiers
de construction qui en fournissent les modèles
graphiques. Ils se retrouvent d’abord sur le mobilier
liturgique des édifices majeurs sous influence
francilienne, comme sur les stalles de la cathédrale
de Poitiers (Vienne) (1235 et 1257). Dès le XIIIe et
surtout à partir du XIVe s., la micro-architecture 
bi- et tri-dimensionnelle, affranchie des contraintes
statiques d’une construction en pierre, tout parti-
culièrement dans l’orfèvrerie, développe des formes
filigranes audacieuses, parfois en avance sur leur
temps, le plus souvent toutefois avec une tendance
retardataire. Elle orne des coffrets, reliquaires,
monstrances eucharistiques, autels et retables
portatifs, reliures, encensoirs, pyxides, et crosses
épiscopales ou abbatiales. Les éléments architec-
turaux des appliques avignonnaises en matière dure
d’origine animale et des accessoires du costume 
en alliage cuivreux puisent pour la plupart dans un
répertoire stéréotypé diffusé depuis le milieu du
XIIIe s. dans le domaine de la représentation archi-
tecturale miniaturisée adaptée aux besoins d’un
artisanat varié. Celui-ci tend à en pérenniser les
formes très au-delà de la période stylistique de 
leur contexte architectural d’origine. Pourtant, le
fragment de rosace (fig. 2, n° 6) se rapproche d’un
milieu artistique qui ne semble pas totalement
éloigné de celui des arts monumentaux. La cons-
truction au compas du motif à rosace rappelle la
qualité géométrique des motifs architecturaux
miniaturisés dans la grande orfèvrerie gothique,
dont la qualité était imposée par le coût des métaux
précieux, les enjeux de représentation des comman-
ditaires, et le savoir-faire des ateliers spécialisés. Une
œuvre en particulier, la châsse d’argent de Sainte-
Gertrude de Nivelles (fig. 7), présente un répertoire
très proche de celui dont les pièces avignonnaises se
font le reflet, intégré dans ce cas dans une véritable
miniaturisation d’une basilique du gothique rayon-
nant. Commandée en 1272 et achevée une vingtaine
d’années plus tard, cette œuvre étonnante fut,
comme le confirme le prix fait, réalisée d’après des
dessins d’architecture, que les artisans français
étaient tenus de copier dans un premier temps sens
les ymagenez, donc expressément sans le décor
figuratif, suggérant ainsi un partage du travail entre
spécialistes (Kurmann 1995, 136-137). L’analogie avec
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0 2 cm

Fig. 5 — Plaquette décorative en os à décor architectural
gothique, rue des Grandes-Arcades, Strasbourg (Schnitzler
1990, 365, n° 1.108).

1

2

0 2 cm

Fig. 6 — Boucles composites avec leurs chapes, le tout en
alliage cuivreux, Bagatelle/Abreuvoir Saint-Michel, fin XIIe-
XIVe s., Châteauvert, Var (dessin : O. Thuaudet).



les placages d’Avignon ne se limite pas à la seule
forme architecturale  : les pièces de la châsse de
Nivelles furent, elles aussi, marquées au revers en
vue de leur assemblage, ou pour des raisons
comptables (Didier 1995). Si les similitudes plaident
en faveur d’une période proche pour la création des
pièces avignonnaises, il faut sans doute admettre un
certain retard, et donc une date vers le début ou la
première moitié du XIVe s. Rien ne prouve une
réalisation à Avignon, et la présence d’une pièce en
ivoire d’éléphant pourrait suggérer plutôt l’impor-
tation d’un coffret ou reliquaire de fabrication
exogène, probablement française. La plupart des
plaquettes présentées ont été élaborées dans de
l’os, matériau peu coûteux. Pourtant, le soin
technique apporté à leur élaboration et la figura-
tion de motifs recherchés et plutôt réalistes, d’une
qualité bien supérieure à celle constatée d’ordinaire
pour les plaquettes décoratives d’ameublement
(Chazottes 2017, t. 1, 381-398  ; t. 2, fig. 394-406),
révèlent une probable appartenance à des objets de
luxe. Bien que le réalisme des motifs inspirés de
l’architecture y soit souvent moindre, leur présence
sur des chapes et des mordants de ceinture en
alliage cuivreux dénote tout de même, associée à
des processus de fabrication assez complexes, une
production dont la qualité est bien au-dessus de 
la moyenne. La qualité et la maîtrise relativement
convaincante de la miniaturisation des détails archi-
tecturaux des placages d’Avignon, le marquage au
revers des éléments et la maîtrise technique de la
sculpture de l’ivoire comme de l’os, accusent une
production par un artisan ou un atelier spécialisé, au
lieu d’une fabrication domestique locale.
Le contexte de découverte de la plupart des

plaquettes en os – dans la salle du Trésor bas du
Palais des Papes – et la datation stratigraphique de
toutes celles étudiées, le XIVe s., période où le siège
de la papauté est installé à Avignon, constituent
également des arguments supplémentaires pour une
forte valeur vénale des objets ainsi décorés. Leur
prix et leur utilisation dans un contexte privilégié,
religieux ou profane, expliquent la grande rareté 
de tels éléments dans les fouilles archéologiques. 
Par ailleurs, la bonne situation économique de la
Provence au cours de la première moitié du XIVe s.
à la faveur de la présence et du rayonnement de la
cour pontificale, était favorable au développement
d’un artisanat et d’un commerce d’objets de luxe.
Des boucles de ceinture en os de la première moitié
du XIVe s., d’une très bonne facture, et dotées d’un
décor de qualité fait de motifs géométriques ou
animaliers, ont été découvertes par exemple à Aix-
en-Provence, à l’emplacement d’un ancien couvent
de Dominicaines réservé à des femmes de haute
naissance (Chazottes, Thuaudet 2014).

Marie-Astrid CHAZOTTES, 
membre associé, Aix-Marseille Université, 

CNRS, LA3M (UMR7298)
maria.chazottes@gmail.com

Andreas HARTMANN-VIRNICH, 
professeur, Aix-Marseille Université, 

CNRS, LA3M (UMR 7298)
hartmann-virnich.andreas@neuf.fr

Olivier THUAUDET, 
membre associé, Aix-Marseille Université, 

CNRS, LA3M (UMR7298)
olivier.thuaudet@laposte.net

Notes :
(1) La présence de canaux de Havers et du canal
médullaire en face inférieure des plaquettes justifie
cette identification.
(2) Les faces inférieures de ces appliques présen-
tent du tissu osseux spongieux caractéristique des
cervidés.

(3) La présence de lignes de Schreger et la desqua-
mation de cet objet ont permis l’identification de la
matière première et de l’espèce.
(4) Saint-Germain-en-Laye, après 1238 ; Paris, Notre-
Dame, façade nord du transept, vers 1245-1258 ;
façade sud du transept, après 1258 ; Strasbourg,
cathédrale, façade, projets A, vers 1255-1275, projet 
C, vers 1284,réalisation après 1295 ; Fribourg en
Brisgau, collatéral sud, vers 1280-1290 ; Ebrach,
abbatiale cistercienne, vers 1280-1285. Dates d’après
Binding 1989, 64, 68, 227, 232, 233, 242, 247.
(5) Des rivets en os encore en place ont par
exemple été observés sur deux plaquettes en os
découvertes à la cathédrale de Notre-Dame-du-
Bourg à Digne (Alpes-de-Haute-Provence), fin XIIIe-
XVe s. (Chazottes 2017, t. 1, 394-395  ; t. 2, fig. 404, 
n° 7-8).
(6) Metz, France, L. 85 mm, l. max. 27 mm, ép. 4 mm
(Goedert et al. 1996, 138, n° 232).
(7) Strasbourg, Bas-Rhin, France, L.  99 mm, l. max. 
34 mm, ép. 3 mm (Schnitzler 1990, 365, n° 1.108).
(8) Agence photographique de la Réunion des
Musées nationaux-Grand Palais des Champs-Élysées,
http://art.rmngp.fr/fr/library/artworks/chasse-de-l-
abbaye-de-saint-yved_dore_sculpte_bronze_os-
materiau (consulté le 26 février 2018).
(9) Les analyses de composition ont été réalisées 
en 2012 sur la plate-forme AGLAE avec l’aide et la
collaboration de D. Bourgarit, spécialiste des
analyses de composition sur les matériaux cuivreux
au C2RMF (Palais du Louvre), et de N. Thomas,
archéologue à l’Inrap rattaché au LAMOP (UMR
8589 CNRS-Université Paris I Panthéon-Sorbonne).
(10) Fingerlin 1971, n° 21 (musée de Cleveland), n° 66
(musée de Berlin) ; Fingerlin 1971, n° 465 et Petrinec
1996, 104-105 (provient d’une sépulture à Cetina en
Croatie, conservé à Split).
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Fig. 7 — Copie de la châsse de Sainte-Gertrude exposée au musée Pouchkine, Moscou (Wikimedia Commons, CC by 
SA 3.0).
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Depuis quelques décennies, nous pratiquons
occasionnellement le tournage de l’os avec un petit
tour à archet et nous réalisons de nombreuses
expérimentations à destination de tout public, y
compris des séminaires avec des doctorants en
archéologie. Instrumentum s’est fait l’écho à de nom-
breuses reprises de nos expérimentations sur le
tournage des matières dures animales.
Notre modèle de tour – présenté en 2000 et

2003 dans la revue – est une interprétation de tour
antique ; si elle est techniquement fiable, elle n’est
qu’hypothétique d’un modèle antique ou médiéval
(Picod 2000 ; 2003).
Lors de quatre précédents voyages au Maroc,

nous avions pu observer la dextérité des tourneurs
de Marrakech. En 2017, après de nombreuses
discussions avec Isabelle Rodet-Belarbi – depuis son
article dans la revue en 2013 (Rodet-Belarbi 2013) –
sur les bourdonnets archéologiques en os des XVIe-
XVIIe s., il était prévu de faire réaliser un bourdonnet
par un tourneur expérimenté au Maroc.
Le modèle choisi est l’un des bourdonnets

retrouvé dans la tombe 340, située dans la dernière
travée du bas-côté septentrional de l’église Saint-
Martin de Vevey (CH). Cette tombe, qui peut être
datée du XVIe s., est celle d’un adulte. Près de sa tête
ont été mis au jour deux coquilles Saint-Jacques,
ainsi que deux bourdons miniatures en os tourné
(fig. 2). Le mieux conservé a une longueur d’environ
7 cm. “Comme l’atteste leur lieu de découverte, c’est 
sur son chapeau que le pèlerin enterré à Saint-Martin
portait ces coquillages accompagnés d’un petit  bourdon
et d’une gourde placés en croix”, ainsi le décrit Françoise
Lambert, conservatrice du musée de Vevey. 

Le tournage à l’archet d’un
bourdon de pèlerinage

miniature en os :
expérimentation par un
tourneur marocain

Ch. Picod

Fig. 1 — En haut copie du modèle en hêtre fourni au tourneur marocain et en dessous sa copie en os de bœuf (L. env. 8 cm)
(cliché : Ch Picod).

Fig. 2 — Bourdonnet de l’église Saint-Martin de Vevey (CH) (cliché : Musée historique de Vevey).

Fig. 3 — Étape avant le tournage, pointage en bout avec un
petit perçoir langue de carpe. Remarquer la gâchette dans

la main droite du tourneur pour tendre la corde de
l’archet. Photo réalisée les années précédentes 

avec un autre tourneur (cliché : Ch. Picod).
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The Roman Finds Group and Finds Research Group in
collaboration with King’s College London and 

Instrumentum International Meetings/
Rencontres internationales Instrumentum

Hoarding and deposition in Europe 
from later prehistory to the medieval period –

finds in context

Organisation

The meeting will be held in London, co-organised 
by the Roman Finds Group, Finds Research Group and
King’s College London. Visits will include one hosted by
the Museum of London.

Programme and registrations/Programme et
inscription

The final programme, the registration form for the
conference and all information relating to the running
of the event will be published in February 2019/

Le programme définitif, la fiche d’inscription au
colloque ainsi que toutes les informations relatives au
déroulement de la manifestation seront diffusés début
février 2019.

Contacts: 

Emma Durham
Emma.Durham@reading.ac.uk

Isabelle Bertrand 
instrumentum@free.fr

King’s College London, Strand
London, England

12-14 June 2019/12-14 juin 2019

Theme/Thématique 

The theme of the next Instrumentum Meeting 
will be hoarding and deposition. Projects on hoards 
of coins, metalwork and other objects or materials
currently being conducted in Britain have looked at
both their composition and their locations. Recently
excavated hoards also offer the chance to look at
little-studied aspects of hoarding as a depositional
process, such as the environmental data from pollen
and seeds or from materials such as textiles and
leather. The conference will also explore other aspects
of deposition, including finds in wet contexts and
structured deposition, as well as  ‘stray’ or surface
finds.

Five multi-period sessions are open/Cinq sessions
diachroniques sont ouvertes 

- What is a hoard and what is hoarded?
- Hoarding as a depositional process
- Hoards and structured deposits and their setting /
topographic context
- Deposition in wet contexts, sacred or profane?
- Recent discoveries of hoards 

Call for Papers/Appel à communication 

Papers and posters may be submitted on subjects
such as the contents of hoards, analyses of single
hoards, where hoards occur, changes in practice over
time. While the majority of papers will be 20 minutes
long, there will also be the opportunity to present
work in progress or notes in 10 minute slots.

Languages are English or French (English would be
preferred).

Please download the proposal form for papers and
posters from http://www.romanfindsgroup.org.uk/
and return before 31 December 2018 to:

La fiche de proposition de communication est à
télécharger http://www.romanfindsgroup.org.uk/ et
est à renvoyer avant le 31 décembre 2018 à :

Emma.durham@reading.ac.uk

Membres du Comité de lecture
Instrumentum

Appel à
contributions/ 
Call for papers

Le Câtillon II, Jersey Hoard, c. 30 BC.


